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Homme, femme : 
histoire de mots

En grec ancien et en latin, on avait trois noms différents pour 
désigner soit un être humain indépendamment de son sexe (anthrôpos 

en grec, homo en latin) ; soit un être humain de sexe mâle (anêr en grec, 
vir en latin) ; soit un être humain de sexe femelle (gynê en grec, mulier en 

latin). Le latin utilisait aussi les notions de masculus et femina. En français, 
femina a donné femme. Homo, qui désignait l’humanité en général, a donné 

naissance à humain, mais aussi à homme. Quant au mot latin vir, qui désignait 
l’être humain mâle, il n’a pas de descendance à part virago, qui désigne une femme 

aux caractéristiques masculines... Ainsi, en utilisant pour se nommer la racine 
universelle homo, l’homme est devenu dans la langue française l’humain « nor-
mal », de référence.  Doté d’un double sens, le mot homme désigne à la fois l’être 
humain de sexe mâle, et d’autre part l’humanité en général. Inversement, la femme 
appartient dans ce schéma à une humanité à part, désignée par un mot spécifique 

qui a lui aussi deux sens : « femme » désigne soit un être humain de sexe femelle, soit 
une épouse… « Du fait de ce double sens, les femmes ne sont pas symboliquement 
intégrées dans une relation avec l’humanité, mais dans une relation conjugale avec 

les humains mâles (qui eux sont en rapport avec l’humanité) , écrit Davy 
Borde. La femme doit/peut se marier, alors que l’homme doit/peut simple-
ment être. » Rendons à Cléopâtre ce qui est à Cléopâtre !Ill
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Tirons la langue !
« Le genre non marqué prévaut sur le genre marqué. » C’est ainsi qu’est 
traduite, en termes académiciens, la règle formulée de façon beaucoup 
moins hypocrite par les maître·sses d’école : « Le masculin l’emporte sur 
le féminin. » Dans son livre Tirons la langue, plaidoyer contre le sexisme 
dans la langue française, Davy Borde décortique la symbolique sexiste 
véhiculée par le langage, et formule des propositions pour faire évoluer 
celui-ci. Épicier dans les Alpes-de-Haute-Provence, il n’écrit pas en tant 
qu’expert, mais en tant que militant qui partage le fruit de ses recherches 
et de ses réflexions. « Je m’intéresse depuis longtemps aux questions 
féministes, et je suis tombé il y a quelques années sur des ouvrages écrits 
dans un langage démasculinisé, explique-t-il. À côté de ça, je lisais des 
journaux engagés, qui avaient une ligne favorable aux postures fémi-
nistes, mais cela ne se voyait pas dans leur manière d’écrire. Comme si 
la question de l’invisibilité du féminin dans le langage restait en vase 
clos ! »
Afin de toucher d’autres personnes que les militant·e·s féministes 

convaincu·e·s et en s’appuyant sur de nombreux exemples, Davy Borde 
propose quelques règles pour simplifier l’évolution vers un langage non sexiste. 

Chacun·e peut y piocher ce qui lui plaît et ce qui lui semble adapté : « Rien ne nous empêche de tirer la 
langue dans la direction qui nous convient. »po
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te cinq propositions pour une langue plus égalitaire

Vous avez dit genre ?
Davy Borde interroge dans son livre le rôle des variantes féminines et masculines des mots (la/le, 
terminaison en -e…). Ces variantes, écrit-il, n’ont pas une utilité fonctionnelle, mais symbolique. Par 
exemple, pour comprendre le sens de la phrase « Je fus présentée à la présidente », nous n’aurions pas 
besoin de connaître de quel sexe je suis et à quel sexe appartient la présidente. En anglais par exemple, 
ces informations ne sont d’ailleurs pas précisées : « I was introduced to the president. » Au contraire, 
en français, « le sexe/genre est une distinction centrale de la grammaire », qui doit être rappelé en 
permanence, souligne Davy Borde. Dès lors que l’on parle de personnes humaines, la langue nous 
oblige à les classer dans l’un des deux genres. « Notre langue est sexo-centrée, ses usages et ses modes 
d’apprentissage abritent et nourrissent une hiérarchisation des deux classes de sexe reconnues au 
détriment du féminin. »
Toutes les langues n’accordent pas la même importance à la distinction des sexes. Quelques exemples : 
en danois, en norvégien, en polonais, en russe, en suédois ou encore en tchèque, le genre ne distingue 
pas le féminin et le masculin, mais l’animé et l’inanimé. En bulgare, on différencie ce qui est humain 
de ce qui ne l’est pas. En grec moderne, en allemand, en russe ou encore en slovène, il existe trois 
genres : masculin, féminin et neutre. Le zandé, parlé au Niger et au Congo, possède quatre genres : 
un pour les humains mâles, un pour les humains femelles, un pour les (autres) animaux et un pour 
les inanimés. Enfin dans les langues dravidiennes, originaires de l’Inde, il y a cinq genres dont trois 
sont réservées aux humains et aux divinités : le masculin, le féminin et le collectif. 
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1635 Création  
de l’Académie française

1647 Claude Favre de Vaugelas, gram-
mairien : « Le genre masculin étant le 
plus noble doit prédominer chaque fois 
que le masculin et le féminin se trouvent 
ensemble. »

1691 Jean Racine, 
dans Athalie : 
« Surtout j’ai cru 
devoir aux larmes, 
aux prières, consa-
crer ces trois jours 
et ces trois nuits 
entières. »

1762 Mme de Beaumer : « Il semble que les 
hommes aient voulu nous ravir jusqu’aux 
noms qui nous sont propres. Je me propose 
donc, pour nous venger, de féminiser tous 
les mots qui nous conviennent. »

1792 Requête des dames à 
l’Assemblée nationale : « Le genre 
masculin ne sera plus regardé, 
même dans la grammaire, comme 
le genre le plus noble. »

1835 Louis-Nicolas Besche-
relle, dans sa Grammaire 
nationale : « La masculinité 
annonce toujours une idée 
grande et noble. »

2011 Pétition « Que les 
hommes et les femmes soient 
belles », pour la reconnais-
sance de la règle de l’accord 
de proximité.

2014 A l’assemblée nationale, Julien Aubert 
s’entête à appeler Sabine Mazetier, présidente 
de séance, « Madame le président » contre 
son gré. Celle-ci clôture ainsi la discussion : 
« Monsieur la députée vous étiez la dernière 
oratrice inscrite. »

PRÉHISTOIRE

- Dans les premiers langages 
humains, il y aurait eu 2 genres : 
l’animé et l’inanimé.
- Langage proto-indoeuropéen 
– 3 genres : masculin, féminin, 
neutre

Grec ancien et latin - 3 genres : 
masculin, féminin, neutre
Gaulois

Construction du français à partir du 
latin « vulgaire », de la langue d’oïl, 
des influences celtiques et germa-
niques, de racines gréco-latines… - 
2 genres : masculin et féminin

Le français devient langue officielle. 
Les élites veulent fixer ses règles. 
Le masculin devient la norme.

MOYEN-ÂGEANTIQUITÉ RENAISSANCE ÉPOQUE MODERNE

Le français s’impose à tous contre les 
langues régionales, son enseignement 
est codifié. À l’école, tout le monde 
apprend que « le masculin l’emporte. »

Utiliser l’accord de proximité 
(« Que les hommes et les femmes 
soient belles ! ») et de majorité (« Dix 
femmes et un homme sont venues. »).

Ne plus utiliser « homme » pour 
parler du genre humain. 
Ne plus dire « femme » pour dési-
gner l’épouse. 

Préférer les mots « épicènes » (camarade, collègue) 
aux mots de genre masculin (confrère). Utiliser 
aussi des formes génériques : « le lectorat » plutôt 
que « les lecteurs ».

Préférer les mots « épicènes » (camarade, col-
lègue) aux mots de genre masculin (confrère). 
Utiliser aussi des formes génériques : « le 
lectorat » plutôt que « les lecteurs ».

Utiliser le point médian (·) comme dans des infirmier·e·s révolté·e·s 
ou des agriculteur·trice·s. À la longue, la suppression du point médian 
permet de créer de nouveaux mots en fusionnant les genres masculin et 
féminin : des agriculteurices, iels pour ils ou elles, Monâmes pour Mon-
sieur et/ou Madame…


